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LABELLE & FILIATREAULT

FEUILLETON1 du 'CANARt'

La Maison Murée
PAR ELIE BERTIII.T,.

LA MAISON m5URE

Le baron venait d'être amené pri-
sonnier, ainsi que ses deux fil ; Jean-
ne s'était cachée dans le para et avait
ainsi dchaDpé aux veillaqqua- de
Dauphin. Je ne sais comment il se
fit quo mes hommes la trouvèrent et
me l'amenèrent, espérant que je pour-
rais tirer d'elle bonne rançon. La rau-
vre fille était dans le plus profond dé-
sespoir; an me montrant les ruines
encore fumantes de son château, elle
me parla des mauvaii traitements que
les pillards avaient fait subir à son
père et à ses frèrees, pris les armes
à la main Je fus ému J'étais bien
jeune alors, ct,quoique élevé au mil-
lieu des scènes sanglantes dos guer
reas de religion, je n'étais pas endurci
contre les larmes d'une jeune fille
snppliante. Je me mis à la poursuite
do Dauphin, et, moitié de gré, moi-
tié de force, je parvins à lui arracher
ses prisonniers Je les délivrai et je
les conduisis avce mon escorte dans
un château voisin, où ils étaient en
sureté.

Je to laisse à penser la reconnais-
sance de toute cette famille ; le ba
ren m'c mbrasa en pleurant, tout hu-
guenot que j'étais a ors, me disant
que je lui avais Fauvé plus que la
vie en sauvant ses enfants. Ces deux
fiers gentilhommes me traitaientpree.-
que comme un frère et Jeanne avait
pour moi des regards si doux, des
paroles si pleines de bonté, que je ne
pus me défendre do l'aimer.
" Jo prolongeai mon séjour au

ohâteau où s'était retirée la famille
Champgaillard, Fous pretexte do la
défendre contre les partisans qui in-
f. staient le pays. Ce séjour fut ce
qui nous perdit ; Jeanne et moi.
nous nous voyions souvent en secret,
nous nous aimâmes et nous espérat
mes un moment que la reonnaissan-
ce du baron Four mes services pour.
rait aller ju qu'à nous unir. Un jour,
enl, je m'enhardis. je demandai la
main do Joanne Le baron entra dans
une colère terrible et répondit de la
manière la plus méprisante. Cepen-
dant, comme il était encore mon pri-
sonnier, lui et ses enfanta, et, comme
après tout, je commandais dans le
chteau, il se calma un peu O me
dit : I si encore vous étiez capitaine
d'une compagnie, si vous étiez noble
et catholique, peut-otro une sembla-
ble proposition pourrai t-être écoutée ;
mais un petit sorgent huguenot, sans
nom, sans éducation, sans fortune,

A SPENUER WOOD
SUL HEcTo.--Mon pauvre Starnos, tu voie que ce costume n

dobeaucoup trop grand. Je crois nue je finirai par lo porter moi-mê

épouser une Champeaillard ?..." dire ne m'a pas fait changer d'opi
" C'en fut asses, Tranquille ; dès nion, répliqua le cabaretier. Je vous

ce moment je songeai à acquérir tous répète. Queiteine, que, fussiez-vous
ces avantages que le baron exignait le roi Ilenri en personne, vous n'en-
dans le mari do sa fille. Je quittai le trories pas ohrz le vieux Chamrgai'-
ehâteau avec mes hommes et je res- 'ard sans courir le risque de la vie.
sentis pour la première fois de l'am- Il ne verrait en vous q.i'un homme
bition. Avant mon départ, je vis dont la présence choz lui peut frap-
Jeanne et nous nous renouve'âmes per de mort tous ses enfants et lui.
l'assurance do nous aimer toujours. même... Et qui sait, Queiteine, si les
Au milieu du tumulte des camps, craintes du vieux baron na seraient
j'appris à lire pour lire les lettres pas fondées ?
qu'elle m'dorivait on secret, j'appris -L crois-tu. Tranquille? deman.
à do.ire pour lui répondre. Je m'ex- de Loudunois en levant vivement la
posai mille fois à la mort dans les ba- tête; crois-tu qu'il soit possible qu'ar.
tailles pour obtenir ce titra do capi- rivé seulement depuis quelques heu.
taine que je désirais tant ; j'abjurai res, je porte déjà on moi le germe de
ma foi pour âtre catholique comme cette maladie ?
elle. Enfin tous mes <fiats viennent -Qui sait, mou maître ? cette
d'être couronnés au sidgn de Sedan : contagion frappa comme la foudrc au
le roi, notre B6arnois, notre vieux moment le plus inattendu, et, quand
roi de Navarre, que tu connais si ou s'est trouvé comme vous au mi-
bien, Tranquillo, m'a promis de m'a lieu du populaire, qui peut répon-
nob'ir en r(compense de mes bons et dre qu'on n'a pas ..
loyaux serviees ; las titres seront'pro Loudunois r4fié hit un moment.
ohainement expédid à la chancelle- -C'est impossible, murmura-t il.
rie. Alors, au comble, do mes voeux, Didier hocha la tête et allait ré-
je suis aocouru ici pour retrouver cel pondre, lorsqu'un bruit terrible venu
le que j'aime depuis ai longtemps et do l'extérieur attira tout à coup leur
rour dire à son père : " Je suis no- attention. C'étaient des cris poussée
ble, catholique, capitaine d'une des à la fois par mille bouchon, dos pas
plus belles compagnies du régiment de chevaux. des cliquetis d'armes
de 'urvaques; me erAy'- vous di- des cous d'arquebusas. Los deux
goo d'être votre gendre 1 " J'ai ap- interlocuteurs éooutèrent un mc-
pris, il y a quelque temils, par une mont avec attention ; lo cabaretier
lettre de Jcanne, la captivité que son p'it.
père allait lui faire subir par crain -Co sont les proteitants q2i font
te de la peste, et je savais d'avance leur ontrée et les oatholiques qui
la plupart des détails que tu viens commencent le massacre, dit-il enfin
de me donner ; mais j ignorais tous d'une voix tremblante
les ennuis qu'elle pouvait trouver -Eh bien I sortont I fit résolu
entre doux frères ennemis et un pé ment le capitaine en bouclant lo cein-
qui, j'ai quelques raisons de le eroi- baron de son épée.
ro, n'a pas pour elle l'affection qu'il -Pourquoi faire, bon Diou I
porte à ses fils. Ti vois donc bien. -Tu as pour I ch bien I reste, j'i
Tranquille, qu'il faut que je pénètre rai soul.
dans cette maison, que j'y pénètre -Non pas I non pas I dit Tran-
etto nuit, ce soir môme... " quille en allant décrocher lentement

-Tout ce que vous venez do me une vieille hallebarde suspendue au

pas immobiles au milieu de cette po.
pilaec fanatiqua ; pendant qu'une
bonne partie d'entre eux gardait le
pont-leviR pour lairFer en sûreté les
protestants qui encombraient la rou-
te de Charenton. d'autres iiar-
geaient bravement ton@ cenx qui par-
talent des armes,.Fans distinotion de
catholiques et de huguenots, et cher-
chaient à les mettre en fuite ou à les
éparpiller sur la place pnur en avnir
ensuite Fépardment meilleur maroi.
De son c6té, le bourreau, ei paisible
un moment auparavant au pied de
la potence, n'était pas non plus sans
ocoupation. A la première alerte, le
chef des archers avait fait saisir un
des plus bruyants émeutiers, sans
s'inquiéter,aux termes de l'ordon.
naco royale, du parti auquel son
prisonnier pouvait appartenir, et on
ce moment l'exécuteur, avec le se-
cours de ses valets, achevait de met-
tre la dernière main à la pendaison
du pauvre diable, qui, certes, était
loin de s'attendre à un pareil sort un
quart-d-heure auparavant.

La capitaine Loudunois examina
1 cotte scène de désordre avec calme

et de l'air d'un - homme à qui de
semblables spectacles utaient fami.
liers. Son expérience lui fit bien vi-
te reconnaitre qu'un tel combat ne
pouvait être de longue durée; cette
foule mobile, sans chefs, et partagée

a~~~ porr aa.%ît ir. i n deux camps, ne pouvait manquer
pourra,. d'tro balayée bientôt par des trou-

meo. pes régulières et aguerries, dont lo
nombre augmentait à chaque in tant.
La grosse cloche de la Bastille son-
nait déjà l'alarme et la gouverneur

manteau de la cheminée ; je ne suis de cette forteresse allait sans doute
pai fait pour la guerro ; mais du mo envoyer des forces imposantes pour
ment que voua allez vous exposer au réprimer ldmeute. Le capitaine se
péril, je ne veux pas vous quitter tourna vers Didier, qui attendait
vous, mon ancien chef, et qui m'a- nassivement un signe de son ancien
vez rendu tant de services au temps chef pour savoir on faveur de qui il
passé Je vous suis, vous dis ja, et devait prendre parti.
nourtant je ne vois pas la nécessité. Nous n'avons pas à nous maler de

-Pendant le ddsordrc, dit le a- tout ceci, Tranquille, dit le capitai-
pitaine Loudunois tout pensif, nous ne laissons faire 10 archers et la ba.
trouveronq peut être l'ocasion de pé- taille ne sera pas longue. Quelques
n6trer dans cette fortersso inabor- bras et quelques tâtes eassées au-
dab'e du baron de Champgaillard. jourd'hui, demain, quelques hommes

Didier le Tranquille fit un signe pondus, et voilà tout ce qu'aura pro-
de doute et soupira ; puis, plaçant la duit cette nouvelle querelle des bons
halleba-de sur son épaule, il suivit habitante de Paris.
son compagnon. -omme s'ils n'avaient pas assez

de la Pesto, puifqu'ils ont !a rage de
L'ÉMEUTE. mourir 1 murmura le cabaretier.

Ainsi décidés à n'Oêtre que simples
A peine furent-ils sortie du caba. peotateurs de cette callision sanglan-

ret qu'ils se trouvèrent au milieu te les doux interlocuteurs ne rangè-
d'une foule bruyante et tumultueu- rent contre une maison voisine, pour
se qui s'agitait dans tous les sens, voir quel allait en être lo résultat.
au bruit des arquebuwes et des pia. Loudunois ne quittait pas dos yeux
tolets. Les protestants, aux costu- la mystérieuse demeure du baron du
mes de couleur sombre, se reconnais Champgaillard,a'attondant de me-
saient ça et là à leur air d'étonne. ment en moment à voir ses habitanti
ment et d'dfroi, à l'indignation qui prendre une part quelcou lue aux
se lisait sur leurs visages pour une événements qui se passaient si pra
semblable trahison. D'ailleurs, ceux d'eux. Cependant rien n'avait indi-
qui les poursuivaient en poussant dcs qud encore qu'on se fût émue à pin--
acclamations forcenées, avaient eu térieur du vacarme do la rue, lors.
soin, pour se distingue-, d'attaîher que le capitaine crut apercevoir, aux
sur leurs bras et sur leurs chapeaux dernières lueurs du or6pusonle, sur
la croix blanche de sinistre mémoire une espèce de torrasse qui servait do
et, comme à la Saint-Barthélemy, ils comble à la maison, une forme hu-
criaient " La musse ou la mori ! " maine qui se dessinait en noir sur lo
en frappant leurs ennemis. La nuit ciel chargé de vapeurs rougeâtres.
tombait on oc moment, et cette fou- Cette forme était vague que lo capi.
le, toujours grossissante, toujours taine doutait encore de son existence
plus animée, présentait do tous côtés réelle. lorsqu'uue voix forte et sono-
des épisodes sinistres; quelques ea. re qui domina toutes les autres voix,
davres jonchaient déjà le faubourg .partit de la terrasse en faisant enten.
et l'escarmouche pouvait dovenir dre le cri de ralliement des cathohl.
bientôt une bataille générale et sans ques.
merci. --Vive la mosc et mort aux hu-

Cependant los archers do garde à guonots I
la porte Saint-Autoine ne restaient Cette exclamation isolée ne fut rb.

MONTREAL. 20 SEPT. 1884 LE NUMERO-Uli CENT
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LE CANARD

marqués pout tro par aucun des 0de l'a
combattants au milieu de la chaleur et roue, l
de la bataille, mais elle fat pour Lou- MONTREAL, 33 Sept, 1884. guerre
dunois comme une récompense do la Ibien se

justesse de ses prévisions. Il Conti- Le cANARD parait tous les vm.als. L'abonne- savant
nuait donc à observer avec une vi ve ment est de So contins par année, Invariablement bait su
attention ce qui se passait dan. la n'mtpourmeInsru n'a". Nu. le vendons la gue
môme direction, quand un autre cri .s.en huit contins la douaine, payable tons les par de
poused par une personne diférente vint pr cent de commission accordé a toute L'a
s'éleva d'on point oppoed de la de- qssone qui nous fera parvenir une liste de si l'on

sh aonnés ou plus.
meure des Chamrgaillard. et cette Annonces t Prémnire Insertion, contins par dara PA
fois, c'était le cri des réformés ligue: chaque insertion subséquente. cinq contins paN er

-Liberté pour la religion et pour r enditons spéciales pour ls annonces Le

tous 1 Mons. A., H. Gervais, de iaverhill, Mass. i'arst m
Aussitôt le personnage do la plate- ait autori a prendre de " abonnements. cueillit

forme disparut, et tout sembla rude- """ re'iroititAire, un don
venu morne et silencieux dans la Boie 35. Nu ss nue St. Gabriel. On
maison aux portes murées. -_ jour

Louduncis attendit encore quel- y i
que. instants, mais no voyant et n'er- L'Asfociation Oanadienne gna ici
tendant plus rien de ce côté, il bais- Pour l'avancement de tion et
sa la tête et murmura d'un ton in l'ignorance ton
quiet : I prttm

-La scène la plus terrible de cet- UATRIEME JOUR l'oblige
te soirée n'est pôut-êtro pas celle de -à ses d
la rue I Qui sait si ces deux cri1 parÉ temps
nés par deux frères ennemis... A QUBEv ET A BEAUIPORT. tes gEs

Il s'arrêta ; cette observation foi Les membres de lAeso.iation Oa- iKappo
te à demi-voix s'adressait à Didier. nadienne pour l'avancemott de l'- Mon
et le capitaine venait de s'apercevoir gnorance ayant accepté l'invitation mont 0
tout à coup que Didier n'était pas géndreuse de M. 8b Jérôme Vince d'autan
auprès de lui. Il le chercha un mo- lette sont partis de Montréal mearce- oté do
ment au milieu des groupes animés di dernier dans un convoi de cattle Secour
qui l'environnaient, et il apergut en- cars pour voyager plus économique. lem•t
fin le malheureux cabaretier se dé- ment, (t sont arrivée à la :are do battre 1
battant entre deux archers qui l'en- Palais à Québea à neuf heures et Le D
trainaient vers lo gros de leur troupe. trois ouarte du soir le même jour. dire q
Pendant que Loudunois était atten. Comiime l'ignorance no fait pos bsauco
tif à ce qni se passait dans la mai- beaucoup de progrès dans l'ancienne Gesse, q
son de Ohampgaillard. Didier, dé capitale la foule qui s'est rendue à la Comme
mentant une fois ce nom de Tran. dépôt peur ralier l'arrivée des ex Efcoles
quille qu'il méritait ai bien. s'était curpionnistes n'était pas considéra comme
élancé pour sauver un catholique de ble. M. Pistolet Tardivel à l'arrivée partie
se amis dont :les archers s'étaient du train eat entré dans le char du Ti
emparés mais ses efforts avaient été Grand Vicaire Trudel et lui a lu une qualité
impuissants, et, victime de sa gdné- adresse do bienvenue de la part des il devra
rosité, il allait pont-être expier s. rd membres de l'Union do son col
bellion par le dernier supplice. On Québto. Parmi les porsonnes qui ae- lui fait
sait combien la justice des archers eompaguaieot M. Tardivel étaient le publie
était expéditive. - Docteur Samson, M. Thoma Cha- dos me

A la vue du danger que courait pais, Ti Baptiste Langlais, Ernest bre des
son ancien compagnon d'armes, Lou- Gagnon et les frèrea Drouin de la Illustr
danois, qui, comme on a pu le devi. Vdrité. il était
ner, était d'une bravoure à toute Les membres de Montréal ont fra- l'expuli
épreuvc, s'élança à son seours. tornisé immédiatement avec ceux de bre de

-Messieurs, dit-il aux soldats Québec en se donnant le baiser de La r
d'un air d'autorité, laisses aller ce paix Les membres se sont formés en nom de
pauvre homme, il est tout à fait inof- procession sur le marché aux ani. la liste
fensif ; jo répends de lui. Je suis o- maux et se sont rendus à la Halle Le
pitaine dans les arquebusiers de M. Jaoques-Cartier où devait avoir lieu moire
do Fervaques ; laissez-!o aller, je ren- la séance régulière du club. aux pe
drai compte de lui à votre chef L- proaession pasa sur la rue St gles les

-QuO veut cat étourneau I dit un Joseph où les bureaux de la Vérité la long
des arehors d'un ton bourru ; quel, et le measin de Ti Baptiste Lan- oules q
que mauvaise pratique de ce chien glais étaient magnifiquement illumi- des f.
de cabaretier, sans doute, et qui nés avec des bouts de ciergoe. reuse
compte bien se faire payer plus tard Rendus dans la Halle Jacques- Le
en pots de vin le service qu'il aura' Jartier les membres de l'Association lecture
rendu au vieux tapageur I A d'au- Canadienne pour l'avancement de guérir
tres, monsieur le capitaine de nom- l'ignoranco prirent part à un goûter sant la
mande, et laissez nous passer ; vous froid qui avait été préparé par le M.
voyez que les affaircs pressent ce cuisinière on chef de l'Asile de Ma- vail Ou
noir... demoiselle Métivier. vi sur

-Mais je vous dis... La salle était ornée de balises et pagnes
-Allez au diable, manant I reprit sur les murs on lisait !es inscriptions Il adt

la soldat on le repoussant avec rudes- piado.
le. Asinus A8inn&fricat questi

A cette injure, Loudunois pâlit ÂgctUS A enmi etfpalpablnt brouet
do colère, et d'un mouvement aussi Pee hintet e troulabunt boe
rapide que la pensée, Il l'étendit à moire
ses pieds, grièvement blesd d'un Vive lespetits ininteauz teres
coup d'épée. L'autre archer, qui Trudel et Tardivel, Polluzet Castor de Pto
semblait avoir un grade supérieur, Le
voyant son camarade par terre, lair- Après le goûter, les membres do doptio
sa aller lo prisonnier et voulut s'd- l'assooistion se formèrent en aeaem- té. Ap
lancer sur Loudunois on appelant 6 bldo régulière. La Grand-Vinaire été un
l'aide i mais quelques gens du peu- Trudol'prit le fauteuil et. Tardivel peau s
ple s'étaient jetés entre eux pour occupa s. place comme secrétaire. sans la
faire diversion. : Après l'adoption des procès ver- faire I

-Fuyez I fuyez I dit le pauvro baux de la dernière adanco le prési- l'assco
Tranquille avec torreur; ils vont re- dent se leva et remercia ses amis de mité a
venir on force ; quelque soit votre Québec pour la réception cordiale drapes
crédit, vous êtes p'rdu si vous tom qu'ils avaient accordée à leurs fières Longu
bei entre leurs mains en ce moment do Montréal. L'association travor- voulue

-Fuis toi-mamo, et au revoir I sait une crise des plus sérieuses. Des Ave
dit le capitaine, qui sentait li'immi- agents travaillant dans l'ombre l'a- a>nura
nonce du danger. vaient calomniée auprès de la Cour matin.

Et tous les deux disparurent dans de Rome. A dix
la foule qui encombrait le faubourg. Les sacripants de Laval devaient l'Asso

Il était temps; l'offitier des ae êtro excommuniés au plus tOt. Le vanoe
chers, qui était enfin parvenu à se Canada sera toujours rongd par le l - saient
dégager, revenait aveo une bno bralisme catholique et la franc-ma- ques-O
partie do ses camarades exaspérés gonnerio tant qu'on n'aura pas fer- cession
de la mort d'un des leurs. m6 complètement l'Université Laval. rain"

( A suivre.) Il fallait que chacun des membres Pas

sociation mit l'épaule à la
e temps était critique, et la
qu'elle a entreprise pouvait
terminer d'nne manière dé

&!ense si l'Ritend'rd suecom-
r la brèch'. Pour onntinuer
re il falla. t relever l'E endird
Ssao•ificos pécuniaires.
gent est 'e nerf do la guerre et
n'en trouve pas notre éten-
ra perdu. Il dit qu'il allait
Fon chapeau jour la collecta
Grand-Vicaire fit le tour de
bide avec son gibus et y le.
la sommo de sept centina dont
it,-X.

procdda ensuite aux ordres du

R E Campeau offre sa rési-
n commo membre de l'associa-
donua pour raison que sa p.

le Comp'-al Adjoint d' Dé-
eut du Rov nu de l!Intdrieur
à donner toute son attention

evoirs de b'reau surtout do ce
ci où il lui faut employer ton.
soirées à la compilation du

rt de son Département.
lieur Trudel regrette infl.ia
etto ddmarobo de M. Campean
nt plus qu'on sa qualité de Dé-

l'A.ivoc:ation Catholique de
s-Matuels il lui est personnel
d'un grand secours pour com-
la franc magonnerio.

r Samron dit qu'on a entendu
ne M Campeau s'ocoupait
up de l'éducation de la jeu
lu'il était au premier rang
commissaire du Bureau des
Séparées d'Ottawa et que

tel il n'aurais jimais dû faire
de c:ttc association.
aptista Langlaia dit qu'en sa
de Chevalier du S Sépulcre

ait regretter la démarche do
!'zuo, mais que ce monsieur

opposition en cu ens qu'il
les portraits et les biographies
mbres du Sénat et de la Oam-
Communes dans son Gaide

ó et que s'il n'a pas résigné
tôt ou tard pour proposer

sien d'un homme qui est mem,
certaines sociétés littéraires.
ésignation est cooeptée et le
F.R.E. Camp au est rayé de

Docteur Samson lut un md-
sur les accidents qui arrivent
rsonnes qui se ocupent les on-
jours où il y a desR Il par-

nement des envieux ou pelli-
ni croissent au bout des doigts
ames qui ont cette malheu-
habitude.
Docteur Paquin donna ensuite
d'un mémoire sur l'art de

les " orgueilleux " en se pas-
queue d'un chat sur l'oeil.

Pistolet Tardi-el lut un tira-
r l'origine du " chiard " ser-
la table des collèges do om-

Il fait remonter l'origine de
s hybrido à la deuxième Olym-
épeque à laquelle il a été
n pour la première fois du
noir de Lao 'démone.

e Sénateur Trudel lit un m6.é
sur les petits minteaux au
d'Artaxareds Longue-Main et

lemde Evergète
prochaiu ordre du jnur est l'a-
n d'un drapeau pour la so-d.
rès une longue discussion il a
animenent résolu que on dra-
erait le drapeau de la France
coulou: rouge qui pourrait

eur à plusieurs membres de
iation. Il est résolu qu'un ce-
era nommé pour achotor le
u du Olub Dramatique de
ouil qui réunit les conditions
s.-
ant minuit la rdane est
de à dix heures le londemin

heureshiermatinles mombreade
ciation Canadienne pour l'a-
mnt de l'ignorance se réunis-
de nouveau à la Ha.le Jac-
artier et se formaient en pro-
pour se rendre sur les tor-

de l'Asile de Bea'îport.
un membre ne manquait à

l'appel excepté Jean d'Erbrde, et
l'enthousiasme de la soiédtd était
chauffé à blanc.

La procession se mit en marche à
10 30 ht-s, et.ddfila par les rues St
Joseph et Du Pont.

Après une marche fatigante qlui
dura trois quarts d'heure la société
arriva devant l'Asile de Beaupert.

Le drapeau fieurdolylld flottait
eaiment sur le dôme de l'Asile, nue
bri-e tièdo et légère chargée des aur-
tères parfums des Fapina, soufflit
sur la pelouse où s'étaient groupés
les membres de la Painte confrérie
M. St Jé' Omo Vinoelotte ne tarda
pas à paraitre sur le terrain, et s'ap
procht du Grand-Vicaire pour lui
souhaiter la bienvenue au nom de
tous ses pen.ionniaires. Ces dernierp
uaarurent quelques minutes aprèt.

dans des costumes aussi pittorecques
que variés.

La vieille femme qui s'appelle '-le
B-tn Dieu" coiffse d'un diadème et
portant 50 médailles se prdnenta de-
vant le Grand Sénateur, et conversa
longuement avec lui sur la triste nd-
e-s sti de damner une foule de es
0ad ens.

Mlle Laura de Sartigny. arivde
récemment des Folies Bergères, fut
présentée à l'agsrmblide.

Après une récréation qui dura
une vie'rtaine de minutes-les mam
bres de l'A. 0. P. A I furent invi-
tés à entrer dans la grande salle de
l'Asila où devait s'exécuter le pro
gramme le plas important du gardca
party. a était le Conert Promensa
de.

Voici le programme:
Oaverture - chaut sacrd.

I E prits soindda
- Par le Choeur.

II Enfants, c'est moi qui suais Li-
[ ltte.

M do Montagny.

III Moi, j'aime les bêtes
Est ce comme ça que vous ates

Par M. le G V. Trudel.

IIII JO suis la Bargère fidèle
La blonde du erand sénateur
Mlle Laura de Sartigny.

V J ai t'une main qui r'mue
Et l'autre qui no va plus
ObSur de Petits Minteaux.

VI Solo de la a e Angot.
Quand on transpire
Dans ses souliers,
On peut se dire
Qu'on pue des pieds.

Par Charles Thibault.
VII Variations sur l'air bien con-

nu
De branohi in brancham degringolat

Et Facit Pouf 1
Par le Dr Tachd.

VIII Comment goûter quelque
[ripos,

Dans leb tourmente d'un
[ coeur coupable.

Par le sénateur Bellerose.

IX Dans l'intérieur d'une citrouille
Vivait un vicur Crapaud volint
F rt amoureux d'une grenouille
Qu'avait un vilain mal do dints

Par Moruo VIII de l'Etendard.
X Représentation d'un proverbe

en trois actes intitulé :
A vis' x chat jeune rouris.

Par M. Chabert.

La vie de Boheme.

L'origine de la Bohême se perd
dans la nuit des temps. Au fond, la
vie do BrhOme, c'est l'école de la
misère.

"Vie de patienc1 et de courage,
dit Murger, où on ne peut lutter que
vêtu d'une cuiras e d indiffirenceo, à
l'éprouve des sots et dos envieux, où
l'on ne doit pas, si l'on ne veut tré-
bucher cn chemin, quitter un seul
moment l'orgueil de soi-même, qui
sort de bÉ,ton d'appui ; vie charman-
te et vie terrible, qui a ses victorieux

et ses martyrs, et dans laquelle on
ne doit entrer qu'en se résignant d'a.
vanco à subir l'impitoyable loi du
vec victis."

Il eût été plus simple de dire i
"On appelle bohl'eo des gens qui, se
croyant une voc it ion, aspirent à la
littérature, au théâtre, à la peinture,
et vive"t eomme ils peuvent, étant
sans fortine et. n recevant aucune
pension du-leur famille."

Murger a mis ses dettes o Muîsi-
que pour ne pas être t bligé d'rn rou-
gir

Calui-là avait du talent. de l'esprit
et même du cour. Son tailleur lui a
pardonné et le gouvern-ment l'a dé-
Coré

-Roqueplan ne voyait pas les cho-
ses du môme mil que Murger C'était
un. autre bohème dont la o-émeri
s'appel.l le cafd de Paria. Voile tou-
te la différence.

Mais nous voulons parl-r ici de la
bohème intelligente et spirituelle,
qui se compose d'un certain nonbre
de jeunes gens propres à faire d'ex
eollent, ministres. des procureurs du
roi irrdprochab ce et des industriela
audacieux.

I s sont paresseux avec délices et,
comme ils ne font rien que tourner
leur siècle en ridicule, e. t exercice,
vu la vivacité do leur esprit, les con-
duit à dei effits ravissants qu'ils pro-
diguent volontiers dans la conversa-
tion comme Buckingham les parles
de so2 manteau.

Le bohème est toujours un peu lit-
térateur, et il fait des vers comme
s'il avait dans sa poche de quoi dî-
ner. Nl ne i ourrait compter les flots
de ordanciers qui, chaque matin,
viennent assiéger sa porte...

Quelqu, fois il les reçoit tous et les
harangue ; plus souvent il fait le
rourd et dddaigno de dépenser ses pa-
rol a pour un pareil usage.

La BohOme doit 8'ro Jeune, Il faut
qu'elle se renouvelle cont inuellement.
Si le bohème avait plus de 30 ans,
on le confondrait avec le filou.

En '1855, un bohème inconnu
(out être eFt-il sénateur aujourd'hui)
publia dra fragments do ses dtémoi-
res dans le 8dmaphore de POddon.

J'y ai Cueilli le passage suivant:
-Le terrible tailleur veillait à ma

perte ; cet homme empoisonnait ma
vin,

Sa colère s'émonsmait contre la cui-
rasse de mon indifférence, mais la cu-
pidité m'a toujours révolté.

Un matin, contre l'ordinaire, il
vint à moi calme et suppliant.

-Que voucz-vous 7 lui demandai.
je avec douceur.

-Ne consentirz-vous jamais à
solder la montant de cette note ?

- Qai a osé dire cela, monsieur ?
-Il me sembla qu'avec un p-u de

bonne volonté...
-Ecoute, tailleur. Deux raisons

s'opposent à ce que je te satisfasse,
ma détresso et ines prinoipes.

-Monsieur, je suis r-ère do famil-
le.

- Je L'eu félioito. Eh bien I puis-
que tu es père de famille, suis bien
mon raisonnemet. J'ai vingt ana, et,
tu le vois,ma tête est fière comme ma
santé.

-Nous avons d'abord uno jacquet-
te de quatre-vingt francos...

-Qui pourrait énumérer les soins
que m'a prodiguds ma tendre mère I
Quels sacrifices mon père no s'est-il
pas imposés pour parfaire mon dau-
cation T

-Un pardessus de soixante dix...
-Et le jour où il a vu l'cnfant

fait homme, il i'a dit : Va I
-Un pantalon haute fantaisie...
-J'ai Ocûtd depuis ma naissan-

ce ;

Mois de nourrice -........ 600 f.
Premiers vêtements ...... 5,000
-Vous ni'dtonnrz I
-Ne m'interrcmpes pas, tailleur i
Education, collège ...... 8,000
Nourriture...............10,000
consultations, pharma-



aien'.................. ......... 2,000
Menus plaisirs ........ .400
Choses diverses ............ 5,000

Ci: 34,600f.

-Trente-quatre mille six cent
francs, entende tu, tailleur ?

- Il y a aussi un gilet doublé mo:
leton...

-C'est done un capital de trente
quatre mille six cents francs que j
représente, capital employé à farero d
moi un homme utile à la rociété, qu
ne m'en rembourse pas les intérats..

Un pantalon gris avec semis mar.
ron...

-ar elle me laisse en dispouibi
lité.

-cela fait un total de doux ceni
trente cinq francs...

-'t cependant je suis un hommc
intelligent, pour no nas dire supé.
rieur.

-Je n'en doute pas, monsieur.
-Et c'est pour cela que je regar

de mon tailleur, mon bottier et mou
restaurateur comme les agents char.
g6s de me rembourser les intérêts dic
ma valeur personnello.

-Et mes deux cent trente.oinq
f.ans ?

Deux cent trenteoinq francs d'ue
part, trois cents de mon restaurateur
deux conte de mon propriétaire, soix
ante-quinze de mon bottier, cela fait
huit e'nt dix francs que la société
me rembourse ce trimcbtre ci l

Dans un cas analogue, Léo Les-
liés, devenu célèbre sous le nom de
Timothée Trimm, tint à son tailleur
un raisonnement qui trouva le four-
nisseur sans défense.

Lebpès devait cinq ou £.ix cents
francs à un Dusautoy de la rue dea
Jr.ûneurs. et naturellement oelui-oi
ne pouvait obtenir un sou.

Vingt fois il avait sonn4, frappé,
tambouriné à la porte de son client
rétif sans obterir do réponse.

Un matin, il pirça Lespès, qui
descendait l'osoali, r.

-C'eFt vous, mon cher ? demanda
ie dé'biteur.

-Sans doute, mo sicur, tdp"q ia
l'antre avec humour.

-Vous vouli z me purir ?
-Naturellement I
-Eh biest 1 deroendons ensrmble,

nous allons causer en prenant un ver
mouth au cafd Mazarin.

lieapès emmena le tai'l ur fit soer-
vir deux vermouths, et, de cette voix
perçante qu'on lui connaissait, enta-
ma le combat

-Vous veniez me demander de
l'argent ?

--Mai..,.
-C'est votre droit, je ne le cou-

teste pas. Je ne puis pas vous en don
ner, et je le regrette. Je vous pay ?rai
un jour ou l'autre. Vous pouvez vous
plaindre do la rigueur des temps, au-
ouser le sort, tout ce que vous vou-
drez. Co qui je n'admrts pas, o'est
que vous m'adressicz le moindie re-
proche,

-cependant, il me semble...
-Il no doit rien vous sembler.

Considéres, je vous prie, la différen-
ce de nos procédés. Da quoi vives-
vous ? Da votre travail. Eh ben 1 jp:
vous ai donné la préférence sur les
autres tail!ours, je vous ai fait tra-
vailler... Ocat une marque de bono-
volonté.

-Je ne dis pas non.
-Moi, je suis homme de lettres

Comme vous, c'est mon travail qui
me fait vivre. 1ih bien I m'avez vous
fait travailler ?

Le tailleur, tout cotf.i, balbutia
quelques mots d'excuses.

AURÉLIEN SOHOLL.

J. B. C -Ah ? mon cher mon-
sieur, il s'est noyé l'anéde dernière
on pratiquant o tour do force : on

lreph six mois après entre deux
glag ns, et sea pipe fumait eneore

L'Anglais a juré de ne plus van-
ter ses compatriotes I

LE CANARD

1
EFFETS DE L'EXPOSITION

Un visiteur a pris trois " Cooktail " au restaurant No. 1. sur le terrain de L'exposition et l'ffet se
fait sentir pendant la nuit.

Le Monde Illustré

$200.00 en primes
chaque mois.

GAGNANTS DU DERNIER TIRAGE:

Montréal.-Harry Senffert, 131,
rue Lusignan ; H. Beauchamp, 160
rue Lagauchetière; E H. Oudsy,
1311. rue Notr-Dame; Madamr
Thos D.cuyer. -162. run St G -orges
( $50 ); Pierre Charrete, 6 rue
Perthuis; Louis Cati 163J rue Ft
An-Ir4; Cj&rî le Laodry 34 aven' e
Alb. rt; Ernest Dlzoia, chrz Duptiue
ftèrep, coin des rues Ste rathprin
et St André ; N C. Singer 248 rue
Guy ; A. R. Archambault, 469J. rue
St Laurent ; Wi frid Martin. 218 rra
St Olîritophe ; Gi bert Liaboutis,
1216, rue. Notre-Dame; Jo,. Mer-
cier 20 rue Huntr . H Da-
gîeault. 50. rue Barré ; Dicudonut.
Rii. 155 rue Panot ; J A. Mathi u
126J rue Wolfe; 0. A Lafortitun
23 rue Jacquer-Cartier; Alf. Oh tir-
pagne, 113 re St André; Mme N
Gagnont, 32 n1 , rue St Laurent;
D.vmn J A. Sicard. 17. ruelle Mye
tdrieustt; L. W. Payf r. 162. rue
Lagauch stière ; Mlle 0 ara Tanin
373, rue Beaudry; André Dt brul,
14r. rue W ellington.

Québec. p J. B. Bd!anger, 129
rue St Joseph. ( deux primes: 810
et e)T; Siméon Rbitaill2, 59 rue
Sont(; Lazaro Thuot, -122 rite Ri-
ch I ou ; E Larue. 180. rue R-
eh r Ieon; T. Barb'au, 26, rue No
tro-Dame des Anges; Alfred Gagné,
76 rue Richelieu.

Montgnumery Ci'y - Frank Pr.
pin ( 825 ).

Ville St Henri.-Mle Hermis e
Du'sé, 104 rue St Philippo.

Vi lo St Joan-Baptiste.-Josoph
Marcotte. 266 rue St Laurent

West Farnham -E. Martin
B -auharnoi,.-C. Hdbort et Oo-

tavo Martin.
St B rnard de Dorehester.-Dr.

Oh i Couture.
Pembrok, (Ont.) -Jonai0 Penri.
Saint-Paul, Min.-P. X Bous-

qunt.
Magog. - ? Vadebon-oeur.
Abonnement: un an, 83 00 ; six

mois, 81 50; quatre mois, $1 00.
Bureau, 25, ru St G-bril, Mont-
réeal.

Donnez-moi un cigare " DOO- Abonnes vous au -' Monde ilus-
TOR ", je fame pas autre chose. tré" et gagnes une primo.

UN EVENEltIENT

Dans la Chapellerie.

M. Geo'ge Lefrançois. ci-devant de la m.ison Deroma et Lefran-
çois, fait maintenant partie do notre maison. Il invite ses amis et le pu-
b>'io en général à vouloir bien lui continuer leur patronage. Ayant au-
jourd'hui l'avantage d'être dans une maison qui importe et manufacture
ses marchandises elle n'ime, il aura la faculté de pouvoir vendre oes mar-
chandises à UN SEUL PRIX et à meilleur marché que par le parisé.

R. B. CHAMPAGNE & CIE,
No. 601 Rue Ste Catherine

N. B. N'oubliez pas que nous vendons actuellement le stock do ban-
querouto de P A Marien, à 25 centins dans la piastre.

VINS CA NADIENS
Les soussignés qui ont obtenu deux prix aux Expositions de la Puissance pour

leurs échantillone de Vins Canadiens ont en entrepôt les vins dans les spécialités
suivantes :

SPÉCIALITÉS :
Champagne Mousseux Champagne Sec Haut Sautera x
Sauteras Lumina Bourgogne Canadien Chdteau Margaux
Vermouth Malaga Vin Blanc
O'porto Sherry Cicile
St Emilion St Julien St Jean-Baptiste Bitter Medoc

Ces vins sont garantis pars. Nous les avons en fût et en bouteille. Nous
prêts à recevoir des commandes. Nous livrons les vins à domicile.

BARRE & Cie,
Bureaux 186 et 88 ruelle des Fortifications.

ANNONCE IMPORTANTE A LA LUMIÈRE ÉLECTRIQUE

J. G. KENNEDY & Cia. 1 et 1 'rue Si
Luen'itespen .n".mantenant un sp lndide aisor.
tiaxent de=înseçde premi Crsclase. contec-
tiennés tout récemment t av-ec ds étoffes cht.-
sies.

Les vêtements d'automne se veadrnt à cet
étaissemnt à la moitié des prix ordinairt c
on fera certainemeat des économies en alian,
acheter là.

Les ardsus d'automne confectionnés dans
cette Maison Sont d"ne élégance vraiment étaon
nate. et à des Prixecxcusiveiient bas.

Leshabilemïnt 'enfant. %ont lcompara-
bles plur le fini .t la durés et on peut i.s acheter
à des prix qui détient toute compétition.

J. G. KENNEDY & Cie.
Marchands tailleurs,

31 et 33 rue St Lau'ent.

Abonnez-vous à l'Album-Musical

C'est le temps favorable pour réparer et
teindre les pelleteries, chez Robert & Cie,
coin des rues St Laurent et Vitré, lors-
qu'on achète le soir la lumière électrique
permet de juger de la valeur et de la qua-
lité de la marchandise, comme en plein
jour.

Robert & Cie vendent tout son stock
d'automne à bon marché pour ne pas l'a-
voir sur leur bras lorque arrivent les im-
portations d'hiver.

C. Robert & Cie ont en main des cha-
peaux de feutre en variété considérable
dans les derniers style. Le tout à bon à
bon marché.

C . ROBERT & Ci té
Coin des rues St Laurent et Vitré.

LE JARDIN DU MARIA GS

Il existe un grand jardin.
Tous ceux qui sont dehors veu-

lent y entrer.
Tous ceux qui sont dedais Yeu

lent en sortir.
Tous ceux qui en sont sortis veu-

lent y rentrer.
0 grand jardin, c'est le mariage.
Dans les allées, peu do prome-

neurs. La foule gambade dans les
plater-bandes, sans souci des régko-
monts p'eardés à la por te. On y
lans, on â'y fait des visites dans les
liniquets. Ceux qui n'ont pas le droit
.J'ei fertir en sortent; ceux quin'ont
pas le droit d'y entrer y entrent. On
,'y caressr. on s'y injurie...

Quel di0lo de jardin 1 -

Dannez-moi un cigare " DO.C-
TOR ", jo fume pal autre chose.

Dans tous les pays, il peut arriver
à un malappris de battre ea femme;
en Autriche, la loi autorise ecs rela-
tions conjugales.

Ainsi une jeune femme, mariée à
un petit employé, s'étant plainte der-
nièrement de mauvais traitements
que lui faisait subir sou mari, sans
provocation d'aucune sorte, le tribu
cal a déclaré que tout mari a le
droit de frapper sa femme s'il ne con-
naît pa d'autre moyen de la corri-
ger.

" Le chtf do famille, ont ajouté
ces magistrats invraisemblables, est
maître absolu crz !ni, et personne
ne peut l'empOchor de obâtier sa
femme, ses enfants et ses domesti-
ques s'il juge coe châtiments utiles."

AinFi, mesdames, vous voilà pré-
venues ; si vous vous sentez du goût
pour la bastonnade, épousez un Au.
triohiun,

UN VIÉTÉRAN SURPRIS.

Un autre porteur d'une partie du
billet 1",35 gagnant ,7°1 000. 12
août, dans la loterie de l'Etat de la
Lluisiane. a reçu son argent hier.
M Louis 8cymour a présenté son
billet, a retiré un chèque et était par.
faitcmont droit et satisfait. Il est na.
tif de Memplis, et a pris part à la
bataille de Shilnh sous le gcééral
Beauregard. Sa santé s'est détério-
rée dans l'armée, et il était venu ici
pour améliorer sa santé, et il a tra-
vaillé aux édifies de l'Exposition
Universelle de la Nouvelle-Orléans.
Il a travaillé assidûment pendant
près de cinq moi. Il avait foi dans
on étoile et n'a Jamais manqué d'a-

cheter un billet de la loterie del'
tut de la Louisiane.-Pcaytne, Noit.
velle-Oi-lans, 16 août, 1884.

PHENOMENAL 1

On a bien vu des vaches à cinq
pattes, des veaux à deux têtes etc.,
mais ce qu'ou n'a jamais vu c'est un
himme possédant des pieds de co.
°oen-de cochon, vous lisez bien I -
Tout extraordinaire que oreci puisso
paraître, on peut s'en convaincre fa-
cilement en allant au No 72 de la
rue St Laurent ie charcutier Uizol
se fera u plaisir de montrer se
pieds à tous ceux qui voudront les
voir.

Jeannett a menti l'autre jour en
disant que saiol avait des bJttes,oar
la conformation de ses pieds, t'oppo-
e à cette o.hiucrnre trop moderne
pour les pieds de cimpagnon de St
&ntoinc.

Venez donc contempler tous les
pieds extraordinaires que le fameux
Cisol exhibi au No 72 de la rue St
Laurent.

Abonnez-vous au " Monde Ilus.
t ré," et gagnes.une primo,



Samuel May & Cie.
FABRICANTS DE

Tables de B Ilard et de Pool.

Ces tables possèdent les améliorations
les plus récentes et les dernières combinai-
sons de May.

Ces messieurs importent directement el
fbriquent tout ce qui rapporte à ce cem-
merce.

i6io RUE NoTRE-DAm,
MONTREAL.

Si a 89 Adelalde St. W. Toronto 5o
Partage avenue, Winnipeg.

Maison Chidone
Uet, diablilssoment fondé par Mime

Ulidone-fondatria du Grand Vatel
offre aux amateurs du jeu de Billard
et de Poule deux salles avec tablo
perfectionnées de s May & Cie.

Salon particulier avec piano. -
RESTABAANT, spéeialité des eil.

sommés et soupe aux huîtres.
BUVETTE -Liqueurs de choix et

las meilleurs cigares.
N'oullies pas la place.

Maison Ghidone
No. 24 et 26 RuS ST VINCENT

Coin do la rue Ste 'l hérène.
ADOLPBE SABOURIN

GaRANT.

R ES TA URANI' ST .11dB OME 1

COIN DIS RUES ST PAUL ET CASER
NES EN PACE DI LA GARE

DU PACIPIQUE.
La public voyageur trouvera dans

eO restaurant tout le comfort d'un
établissement de première classe. La
cuisine est Soue la direotion d'un chef
habile et le menu ne laisse rien à dé-
airer. Repas servis à toute heuro.
Vins, liqueurs, cigares de premier
choix.

Une visite à o restaurant vous
convaincra qu'il n'est pas nécessaire
de s'éloigner de la gare du Pacifique
pour trouver un restaurant de pre-
mier ordre.

Alp. A. Fiset
PROPRIZTAIRE.

lA VIS AUX MEBES
luis votre sommneil est troublé la nuit par les

pura et ia ci d 'u et uI sounffre deosa
dentIion,,bates-vous de voua procurer une bou-

teilles du l'Sirop calmant de Mme Winulow pour
la dentition dés enfant. S .efficacité est sans
égale. t voire petit malade sera soulag Immé-

Ayez cofiance. , mros, e remde rat Infail.
lile. Il guéritila dysseeterie de la diarrhée, rdp-w
larise l'estomac et lies Intestins. fart di'para"e
les coliques, adoucit lia humeurs, réduit loi la-
oammattos. et donne une énergie nouvelle i tant

le tstme an edrai.
"L Sirop calmant de Mmse Winelou pour la

dentition dl e faets» est agréable au Colt et
esipréparé d*après la Prescription d'une des plus

Separmi lu femme
Me stats-Unis.--n est o vente chez tous les

iaois. dans le monde entier. Prix az ces.

HOTEL DE LA RENAISSANUE

Le CANARD est allé diner l'autre
jour à l'hôtel de la Renaissane tenu
par lo fameux Ciznl de la rue St
Laurent, et il s'en pourlèche encore
les " babines. " Que ses amis suivent
son exemple et ils .n'auront pas à le
regretter.

M. Cizol nous a fait voir un str-
perbe refrigdnatour d'un modèle tout
nouveau et qu'il a fait confectionner
à girnds frais.

Il l'a exposé dans sa vitrine et
noua invitons spéeialement les nom-
breux étrangers qui viendront àu
Montréal pendant l'Exposition à aller
admirer otte merveille.

Jodi dernier le gouverneur géné-
ral an entrant dans le Palais de
Cristal, à l'Exposition a dté frappé
de surprise an voyant l'-talage de
MM. Lorge & Oie, les populaires
chapeliers de la rue Saint Laurent.
Il n'a pas voulu quitter les terrains
sans s'acheter deux chapeaux, un
puU over et un chapeau en soie.
Avis aux amateuri.

PRIX CAPITAL $7,000
aIlLais, aentement"$S'

rFacglotaa en paropertlan.

CIE. DE LOTERIE

L'Etat de la Louisiane
Nouts certifions par les prtsentes rque mos

su,zWilons les arratgementeos fails eur les
tirages tnensnels et senti.annuels de la Cown.
sagnie de Loterie de 1 EtaI de la Louisiane,
geerousgerons et eont0lons personnellement
,sre, ons,-, et que le tt est eon-
duit ave honn,/telt', Iranehise-et bonne foi
pour tous les int/rrissts; nous autorisons la
Conqagnied te servir de ce te, tiicat, act
des fat-simfile de nos signatures attach/s,
dans ses annonces.

Commissaire

Incorporée OU 1868 Peour a2 ans par la Ligisis-
ture. pour de, risied'éducatlon et decharité, avec
us capital de $,ooo,oO, auquel a été ajouté de.
puis"un "onds de réserve de, plus de $55,.

2a un.voto rpulaire écrasant, ses privilégia
devinrent parte de la présente Constitution de
lEtat, adoptée lea .décembre A.D,- 1879.

La seie loterie reconnue et approuvée par vot,
populaire dans aucun £et.

Legrand tiragedechaque numéro a lieu chaque
mis, ne retarde iamais, et ne fait -amais de de-

Chance de faire fortune
'J

Sommaire du dernier Numéro

M U S I Q U E:

SEREKNADM ( pour barvfon )
MIIGNONNETTE POLKA MAZURKA
ORANSON D AMOUR pnurtduor
NOCTURINE ( piano)
CHANSON LORRAINE

LITTERATURE

DANS UN CIMETIERE (p6adin)
PROPAGANDE MUSKALE
VICTOR MASSE
WAGNER ET BAYREUTH
DE TOUT UN PNU
LE MISSEL DE LA GRAND ME RE (suite)

GI1DO SPlNETTI
111. GODFREY

IIENRY WOOLLETT
CHOPIN

P. LACOME

VICTOR BONNARD-
J. MARTIN D'ANGERS

JULINEN TORCIIET
JULES de BRAYIR

REDACTION
B. RICHEBOURG

'i.rlemet Graganit2Irage, classe, KC as VA. -
esdes,,I de Muicpsqe, Nouvelle- Onte-au I"irS e1 >fbe 84-ids
lWr, la 14 Or,18 -7etàGraud 2'rasu Menauel.

Prix Capital, $75,000.
loo,noo Billets à $5 chaque. Fractions-Cin-

quiémes, en proportion.

- LISTE DES PRIX -
a Prix Capital de $7s.-0. *75,000
a Grand Prix de $,000o 25.0m0
a Grand Prix de mo1ooo to,ooo

.Prix de 6. sa,oo
S @ ,o000 E 0,00

:0 ' ,000 10,000

g0 o 500 10.000e020 g.0

350 log0 3010=0
50 "50 115,000

Smo " 5 5ïw00
PRIX oIPaOxtATI.

g Prix d ,Approimato, de $750 P,e
g ' ~ 50o 4.30
9 2 50 250

.967 Prix s'éevanti à $6,n

LesP aplcatlons Pour Prix aux clubs doivent
iefates sUlement au bureau deola Compagnie,

la NouvellA-OrlDans.
PouLr de pla amp'es informations, écrivez ai-.
smient, donnant votre adresse au long. Nommez

le CAMAs». Adressez vos lettres chargées et faites
vos Mandata-Poiaepayables a
lYew Ovicaréa NatiMaU Bank.c

TIQUo ortsTs, LT.
Lettres ordinaires par la malle ou express.

Pour toutes sommes de 500 et plus par express
à Mo frais A

M. A. DAUPHIN,

on à M. A. DAUPHIN, Nouvelle-Orléans, Le.
(107 Seventh St.. Washington, D.C. .18-4

Le Journal Du Dimanche
a»UtT LITTBRAIRJ, ABRTIS-

TIQUID EIT DIS MODES

Rédigé par les meilleurs écrivains
des deux sexes du pays.

M. I. DANSIEREAU
GalANT.

Bureaux 43 rue St. Gabriel

Un peu de science sur la plage
-Ce que je ne peut comprendre

c'est la marée. Commment se fait-il
que la mer monte et descende ?

-C'est très simple, chère madae-
mo. Quand les poissons ont l'envie de
se faire pocher, l'eau monte pour
qu'ils soient plus près du bord. Puis,
quand ils n'ont plus d'envie de se
faire pOcher ils se retirent au large
et la mer les suit.

-Entre Méridionaux:
-- 'est déplorable de voir comme

les dents se gâtent vite de nos jours.
Ainsi tiens, mon petit, a trois mois,
il avait déjà quatre dents carides,
mon cher I

- 'est comme ma aille, alors.
Quand elle fut née, nous lui ouvri-
mes la bouche, à cotte pauvre enfant.

-Mauvaise dentition, aussi ?
-Elle avait déjà un ratelier.

Ce numéro sera livré aux abonné, lundi le 15 courant.

Labelle et Filiatreault,

25 rue Saint Gabriel.

Abonnez-vous au MONDE ILLUSTRÉ et gagnez une
prime variant de $1.00 @ $50.00. Bureau : 25, rue St Ga-
briel, Montréal.

COUACS La Salepareille d'Ayer guérira Dans un Pullman
votre catarrhe, et vous délivrera de
oette odeur éceurante de l'haleine. Un malade, voyageant avec son

Dans une forme auy environs de épouse sur le chemiu de fer North.
Québro, on était à saigner un pore. Un auteur allemand raeouti la jo- western, avait pris place dans un
Lomme C'est la coutume, les voieins lie anecdote suivante : ohar dortoir. Or, il arriva que vers
étaient rassemblés. La boucher savait "A. l'époque de la médiation, le minuit il fut éveillé par une douleur
son métier, dans un instant l'opéra- eanton de Vaud avait envoyé comme iubite dans le dos. Il demanda aus.
tien fut terminée. représentant à Paris lo eitoy-m Mu- iit8t à sa femme de lui préparer au

-D 1jà mort; ce que c'esn, que, ret. célèbre par Pa laideur et ses sai- olu4 tot un rinapisme et de le lui an-
nous autres pourtant I dit un des as- lies. Un soir qu'il entrait dans un sa aliquer La bonne épouse se bta de
sistants sur un ton larmoyant, Ion. une dame dm la cour, qui n'était lui préparer l'emplâtre et courut à

- plus jeune, s'décria, en le regardant :1 tutre extrémité du wagon pour la

A la brasserie. -Quel ogre I réchauffer à l'une des lampes. A son

-Quelle heures est il ? Muret l'entendit, et S'approchant retour, dans sa précipitation, au lieu

-Je t le dirai ai tu me prêtes d'elle, lui dit en s'ir ciant : d'arriver au lit du souffrant, elle
trois louis • -N'ayez pas pour, madame, je ne S'arrêts par méprise_à celui d'u gros

-Comment cela 1 mange que de la vianda fraîche, marchand de vin qui dormais coma

-Parce que j'irai tirer ma mon- - un bienheureux ; elle renvoie les ri-

tre qui est au mont-do-piété. Enr ietnid rvne ndeaux an arrière d'elle, soulève les
Entre dilettanti de province, on.couvertures et lui applique l'empia.

Un souvenir d'Auber. parle d'un tnoa. tre sur l'épine dorale. Dans le même
On li deandat porquo il 'a -Ça c'esit vrai qu'il chantait faux; momet, alla entend son mari lui crier:

On lui demandait pourquoi il n'a; mais quelle voix 1 Dèi qu'il chantait "Mais, Marie, que fais-tu doue ?" A
lait ni la mer, ni à la campagne, ni ou ne pouvait plus entendre les sif- l'instant la pauvre femme comprit
aux eaux. fRts I son erreur et en trois bonds alle était

-Pourquoi ? répondait-il en sou- à coté de son dpoux, à qui elle racon-
riant, je n'ai aucune raison pour dvi ta à voix basse oc qu'elle venait de
tar aux maladies, au' rhumatismes. Notes d'album faire En dépit de su souffrance, le
aux congestions lennui d'un voyage. Pour certaines femmes, comme pauvre malade ne put s'embeaher de

auillme chez moiles attendre tra- pour le peuple, la liberté 'est le chan- rire aux éc!ate de la mprise de sa
emecmnt. femme et rit tollemeut que la dou.

-Entre deux maux, la femme ne leur finit par disparaître.

Dialogues contemporain-i sous le manque jamais de choisir le pire. ene;te il y eut n moment de i-
péristyle do la Bourse, entre finan Imême ol é au dos da dormai Tout
alors marrons :ôm col . u dosdi omerTucier maronslà coup ils entendirent ce dernier pout.

-Ah I inon cher, il faut jouir de Depuis quelques temps plusieurs qer un cri de douleur et les ouvertu-
son reste : le temps vole et nous pas- curés de campagne sont dévalisés res de son lit sautèrent au plafond.sons I Nous croyons que les voleurs doivent -Mille tonnerres I s'dria-t-il, qui-Mais non, mais non, le temps être quelques agents de l'Etendard mc crucifie dc telle sorte ? Oh 1 com-passe et c'est nous qui volons : qui font des souscriptions forcées, me ga brûle 1 De l'eau 1 au foù I
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